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Découvrir la Chine 
a v e c L a r o u s s e : Les ré­
gions et l'histoire — La culture 
et la civilisation — Les 
hommes et la vie quotidienne 
— Les activités et l'économie 
— La Chine à la fin du XXe 

siècle — Atlas de la Chine : 
voilà le parcours que nous pro­
pose Découverte de la Chine. 
L'homme, la société et l'éco­
nomie de la Chine moderne, 
publié en 1988 par Marshall 
Éditions de Londres, que nous 
apporte maintenant Larousse 
dans sa version française. 

L'ouvrage est de qualité, il 
fourmille d'informations du 
plus grand intérêt, sans couvrir 
un sujet, trop vaste, mais pour 
l'essentiel c'est une décou­
verte. On se doute cependant 
que l'actualité la plus actuelle, 
imprévisible parce que tout à 
fait arbitraire, en est absente. 

Notons que l'inter-édition à 
l'européenne prend de l'am­
pleur ; pour ce grand album 
sur la Chine, la photocomposi­
tion s'est faite en France, la 
photogravure en Espagne, l'im­
pression et la reliure en Bel­
gique. Si les nations s'enten­
daient toujours aussi bien ! • 

Jacques Attali et le 
XXI* S i è c l e : Annoncer le 
déclin de l'Amérique et la 
montée japonaise, ce n'est pas 
encore périlleux, mais engager 
sa réputation sur le caractère 
irréversible de la victoire de 
l'économie de marché appuyée 
sur la démocratie l'est peut-être 
un peu plus. Mais Jacques At­
tali est Jacques Attali, celui qui 
ne juge pas définitives ses hy­
pothèses, ni ses grandes théo­
ries d'explication du monde, 
les considérant, assez judicieu­
sement, comme des étapes sti­
mulant la connaissance. Dans 
Lignes d'horizon, il nous en 
fait voir de toutes les couleurs 
sur les prochaines années, dont 
l'accélération de 1989 laisse 
entrevoir l'étendue et l'impor­
tance des surprises qu'elles 
nous réservent. Pas rassurant, 
le tableau. Le prophète saura-t-
il susciter les actions suscep­
tibles de limiter les dégâts ? • 

Tahar Ben Jelloun 

L'éloquence absolue 
d u S i l e n c e : Tahar Ben Jel­
loun, que nous connaissons si 
éloquent de mots, d'images, 
d'impressions suggérées, nous 
offre dans Jour de silence à 
Tanger (Seuil) un tout autre as­
pect de lui-même, qu'on dit dé­
pouillé de ses vêtements de ve­
lours et de soie, de ses bijoux 
précieux, de tout décor. Et 
c'est pour parler d'un vieil 
homme, son père d'évidence, 
pour lui laisser la parole... tout 
en la tissant sur son métier de­
venu austère d'observateur-té­
moin silencieux, qu'il aban­
donne ainsi un peu de ses fastes 
littéraires. Tournant peut-être, 
chez l'homme et chez l'écri­
vain. • 

P o u r a m a t e u r s d e phi­
l o s o p h i e : C'est avec L'ar­
chipel de la conscience euro­
péenne d'Alexis Philonenko et 
L'idée d'humanité de Robert 
Legros que s'ouvre mi-janvier 
la nouvelle collection « Le col­
lège de philosophie» de Gras­
set. Main tendue au travail uni­
versitaire qui ne rejoint pas le 
public qu'il intéresse, la collec­
tion comptera au moins quatre 
nouveautés par an. • 

Nouveautés d'hier: 

Gustave Flaubert : 
Voyage en Bretagne 
Ce Voyage en Bretagne, Par 
les champs et par les grèves 
(Complexe, 1989) sera, pour 
les amoureux de Flaubert, s'ils 
ne l'avaient lu déjà, l'occasion 
de saisir l'écrivain presque 
dans sa spontanéité. Non des­
tiné d'abord à la publication, 
le récit du compagnonnage de 
Flaubert et de son ami Maxime 
du Camp à travers la Bretagne 
entre le 1er mai et la fin de 
l'été 1847, garde, malgré les 
retouches de l'écrivain, la sa­
veur du pris sur le vif, de ce 
qu'on touche et prend, de ce 
qu'on sent et respire. • 

B.B. 

Patrick Tort : 
La raison classiticatoire 
Dans ce deuxième volume de 
La raison classificatoire (Au­
bier, 1989), Patrick Tort pour­
suit et termine ses études pra­
tiques sur la logique des « sys­
tèmes de pensée». Que ce soit 
dans le travail de l'historien 
ou du criminologue, dans celui 
du linguiste ou du biologiste, 
il est possible de retracer (et 
de recréer) le principe classifi­
catoire qui se trouve inévitable­
ment inscrit dans / 'acte scienti­
fique lui-même. Nul ne saurait 
donc échapper à l'acte de clas­
ser et les objets d'étude que 
présente l'auteur nous le dé­
montre amplement. • 

J.-F.T. 

Janos Kis : 
L'égale dignité, Essai sur les 
fondements 
Alors que le totalitarisme bas­
cule en Europe de l'Est, la lec­
ture de ce texte de Janos Kis 
(Seuil, 1989) révèle la fragilité 
des aspects éthiques et poli­
tiques du concept de démocra­
tie. Le directeur de la revue 
d'opposition hongroise Beszélo 
propose des modèles des droits 
de l'homme qui échappent aux 
positions purement éthiques 
pour s'ancrer dans le champ 
politique, là où les droits de 
l'homme trouvent leur néces­
sité. • 

J.-F.T. 

Marcel Gauchet : 
La Révolution des droits de 
l'homme 
Le bicentenaire de la Révolu­
tion française est-il terminé? 
Oui, mais certainement pas les 
débats sur la question. En par­
ticulier sur la fameuse Déclara­
tion des droits de l'homme de 
1789 et son sens. Les parle­
mentaires du temps avaient 
tenté de résoudre deux difficul­
tés dont on discute encore au­
jourd'hui : celle de la mutation 
des droits naturels de l'homme 
en droits des citoyens, et celle 
de l'harmonisation des droits 
de l'individu-citoyen avec ceux 
du pouvoir social. Dans La Ré­
volution des droits de l'hom­
me, essai historico-philoso-
phique paru au début de l'an 
dernier chez Gallimard, Marcel 
Gauchet retrace avec rigueur 
et minutie le cheminement tor­
tueux qui a amené les consti­
tuants français à pencher da­
vantage vers le pouvoir social. 
Et, dans une mesure non négli­
geable, à préparer et à légiti­
mer la Terreur qui allait suivre. 
Un essai qui survivra facile­
ment aux fêtes commémora-
tives. • 

M.B. 

Michel Thévoz : 
Le théâtre du crime 
Essai sur la peinture de David, 
voici une leçon de maître sur 
l'interprétation des œuvres ar­
tistiques. L'expression étant 
chez David fort liée on le sait 
aux événements historiques, 
l'analyse nous démontrera les 
interactions entre la peinture et 
l'actualité, révélant même que 
David a créé des meubles et 
des vêtements correspondant à 
l'esprit des œuvres qu'il pei­
gnait, meubles et vêtements 
que l'époque a mis à la mode. 
David aurait-il, l'un des pre­
miers, pratiqué le discours de 
propagande dont nos médias 
débordent aujourd'hui ? Il a 
sans contexte connu, comme 
jamais auparavant, une diffu­
sion très large, comme nos ve­
dettes de la télévision mainte­
nant. Cet aspect de la question 
valait l'étude brillante, un peu 
pointue diront certains, mais 
pleine d'enseignements que lui 
consacre Michel Thévoz (Mi­
nuit, 1989). • 

B.B. 
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Désaltérés, en f i n ! : La 
pluie d'été de Marguerite Du­
ras chez P.O.L nous arrive en 
début d'année. Ceux qui l'ont 
lu, les heureux, y ont retrouvé 
les qualités habituelles, le mé­
tier sans cesse affiné de la 
grande Duras, une langue, une 
fois de plus, qui colle aux si­
tuations, aux personnages de 
très près en épousant leurs as­
pérités, leurs incohérences ou 
leurs monstruosités comme une 
peau. Bientôt donc pour vous, 
ou hier déjà. • 

Calvino, nez, palais, 
o r e i l l e : Vient de paraître 
Sous le soleil jaguar, recueil 
laissé incomplet après la mort 
de son auteur. Des six nou­
velles sur les sens, dont le sens 
commun, Italo Calvino n'en a 
écrit que trois : « Le nom, le 
nez», «Sous le soleil jaguar» 
et «Un roi à l'écoute», avec 
l'odorat, le goût et l'ouïe 
comme personnages. À humer, 
à savourer, en harmonie si pos­
sible. Traduction de Jean-Paul 
Manganaro, au Seuil, e 

On aimerait bien re­
trouver ses trois ans : 
Extraordinaire, semble-t-il, la 
nouvelle collection pour les en­
fants de 3 à 6 ans de Gallimard 
Jeunesse. «Mes premières dé­
couvertes » offre dans de petits 
albums de 24 pages une pré­
sentation, par étapes illustrées, 
d'objets ou d'animaux, en utili­
sant un procédé d'impression 
d'avant-garde qui permet 
presque de voir se dérouler le 
développement de la vie. • 

Marguerite Duras 

Nouveautés d'hier: 

Collectif : 
Le l ivre noir du crime 
Il y a des « Histoires de crimes 
parfaits», des «Histoires 
d'agresseurs », des « Histoires 
de femmes fatales», et des 
«Histoires d'arnaqueurs ». Il y 
en aura d'autres. C'est re­
groupé sous le titre générique 
Le livre noir du crime chez 
Presses Pocket. En quasi tota­
lité des traductions de l'améri­
cain. Dans chaque genre, plu­
sieurs petits bijoux. Des pré­
faces de trois-quatre pages 
efficaces et chaleureuses. Une 
fête pour les amateurs. • 

M.B. 

Collectif : 
Karl Popper à Cérisy 
1981. Cérisy. Un grand col­
loque international consacré à 
Karl Popper. Invités par Renée 
Bouveresse, divers spécialistes 
en biologie, en physique, en 
linguistique, en psychologie, en 
épistémologie et en philosophie 
politique font le point sur 
l'œuvre du grand penseur au­
trichien — en sa présence ac­
tive. 1989 : publication des 
actes du colloque chez Aubier. 
Ouvrage ultra-spécialisé et 
riche pour ce qui a trait à la 
philosophie des sciences. Un 
regret : Popper ayant proféré 
plusieurs âneries sur Platon, on 
eût souhaité un développement 
plus important sur sa philoso­
phie politique. Mais ce sera 
pour une autre fois et l'en­
semble est un acquis. • 

M.B. 

Collectif : 
Dictionnaire de la glasnost 
Publié simultanément à Paris 
par les éditions Payot et à Mos­
cou par les éditions Progress, 
le Dictionnaire de la glasnost 
réunit les vues de plus d'une 
centaine d'intellectuels français 
et soviétiques sur les grandes 
questions de notre époque : 
écologie, féminisme, culture, 
racisme, mais aussi droits de 
l'homme, stalinisme, goulag, 
désarmement. Chacun des 
thèmes (plus de quatre-vingts) 
est abordé à la fois par un 
Soviétique et par un Français 
— chercheurs, journalistes, es­
sayistes — qui nous donnent à 
tour de rôle un aperçu synthé­
tique des idées fortes concer­
nant ces concepts-clés de l'his­
toire politique et de la vie en 
société. Une excellente intro­
duction aux réalités de deux 
mondes séparés qui ont subite­
ment décidé de reprendre le 
dialogue. • 

F.M. 

Julien Green : 
Moira et Liberté chérie 
Julien Green, c'est le grand ro­
man psychologique d'expres­
sion française. On ne fait plus 
de livres de ce genre au­
jourd'hui. Doit-on s'en plain­
dre ? On en jugera, si ce n'est 
déjà fait, à l'occasion de la 
réédition en grand format des 
principaux romans de Green. 
L'un de ses plus réussis est 
Moïra, dont la relecture même 
est un plaisir. Un jeune homme 
romantique et trouble découvre 
amour et sexualité dans une 
université protestante de Virgi­
nie au début du siècle. Green 
fait rimer frustration avec hal­
lucination. En même temps que 
ce fort roman, le Seuil a décidé 
de remettre sur le marché Li­
berté chérie. Il eut été préfé­
rable ou bien de s'en dispenser 
— ces soixante pages ne 
contiennent pas grand'chose — 
ou bien de rééditer tout de suite 
ce bref essai en format de 
poche — si l'on tient à deux 
ou trois pages passablement 
éculées sur la liberté de 
conscience. Chez Green, l'es­
sayiste est supplanté par le ro­
mancier et par l'auteur du cé­
lèbre Journal, e 

M.B. 

Ils ont largement sau­
vé la mise : Être seuls à 
offrir une denrée rare, tout à 
coup recherchée, c'est le bon 
coup en affaires... et en édi­
tion. Au lendemain du Nobel 
attribué à l'écrivain espagnol 
Camilo José Cela, aucune des 
grandes maisons d'édition ne 
pouvait remettre en librairie les 
rares traductions françaises 
qu'elles avaient publiées (La 
famille Duarte au Seuil en 
1948 ; L'office des ténèbres 5 
chez Albin Michel en 1978 ; 
La ruche ou Voyage en Alcar-
ria chez Gallimard). Souffles 
et Verdier, par contre, avaient 
de quoi jubiler : la première 
avait publié au cours de l'été 
Le joli crime du carabinier, 
la seconde proposait Toreros 
de salon à l'automne (trad. 
Claude Bourguignon). Les 
réimpressions n'ont pas tardé. 
Comme quoi le fric ne fait pas 
le flair. • 

Déclassé, le Rober t : 
Par nul autre que lui-même... 
sur disque ! Le Robert électro­
nique, c'est à la seconde près 
Le Grand Robert en neuf vo­
lumes au bout des doigts : 
100 000 entrées, 160 000 cita­
tions, un million de syno­
nymes, étymologie, prononcia­
tion, informations grammati­
cales incluses, plus une biblio­
graphie de 2000 auteurs. 
L'équipement nécessaire pour 
profiter de tout cela? micro-
ordinateur et lecteur de disque 
optique. Ce n'est pas peu, mais 
ce n'est sans doute pas loin 
pour certains. Pour ma part, 
je rachèterais bien leurs dic­
tionnaires ! • 
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Nouveautés d'hier. 

Camilo José Cela : 
Toreros de salon 
Courez sans délais chez votre 
libraire d'urgence et dites ces 
simples mots : « Toreros de sa­
lon de Camilo José Cela», il 
comprendra ! 

La notice biographique au 
dos du livre vous apprendra 
que «né en 1916 à Padron, 
Camilo José Cela est l'un des 
plus grands écrivains de l'Es­
pagne contemporaine». 

Je ne suis pas en mesure 
de trancher la question (le No­
bel l'a fait depuis) mais je puis 
tout de même vous affirmer 
que ce recueil de nouvelles est 
magnifiquement écrit (en tout 
cas traduit !) et que l'humour 
y est ravageur. D'ailleurs les 
deux mots ne sont-ils pas syno­
nymes ? (trad. Claude Bourgui­
gnon, chez Verdier, 1989). e 

PR. 

Maurice Olender : 
t es langues du paradis 
Quelle fut la langue que parlè­
rent Adam et Eve au Jardin 
d'Eden ? Sous cette quête à 
propos de l'origine se cache 
en fait une recherche visant à 
déterminer quelle fut la pre­
mière langue. La réponse, 
comme le démontre Maurice 
Olender, (Gallimard/Seuil, 
1989), n'a jamais cessé d'op­
poser les plus grands esprits. 
Saint Augustin pensait que 
c'était l'hébreu. Mais d'autres, 
Jones (1746-1794), Schlegel 
(1772-1829), Chézy (1773-
1832) parmi les fondateurs de 
l'hypothèse indo-européenne, 
penchent pour le sanskrit. 
Alors qu'au départ du débat, 
tout repose sur une philologie 
opposant des érudits, au XXe 

siècle l'opposition entre langue 
sémite et langue indo-euro­
péenne prendra une forme ab­
solutiste et ce qui n'avait 
qu'une odeur d'érudition au 
XVIIIe siècle prendra au XXe 

siècle un goût de carnage, e 

J.-F.T. 
* Fondateurs de l'hypothèse indo-euro­
péenne. 

Jean Delumeau : 
Rassurer et protéger 
L'homme éprouve de plus en 
plus le désir d'être protégé et 
rassuré. Son besoin de sécurité 
devient pour ainsi dire vital et 
l'État-Providence moderne per­
met souvent de combler une 
part importante de ce besoin. 
Mais qu'en était-il auparavant ; 
comment nos ancêtres se rassu­
raient-ils ? Jean Delumeau 
poursuit ici (Fayard, 1989) son 
admirable travail sur les senti­
ments de peur en Occident 
(voir La peur en Occident 
ainsi que Le péché et la peur, 
Fayard, 1978 et 1983). Il est 
intéressant de constater que la 
peur, après avoir été spiri­
tuelle, devient purement phy­
sique. Alors que disparaît la 
peur de l'enfer, surgissent les 
sentiments d'insécurité, e 

J.-F.T. 

Frederic Ewen : 
Bertold Brecht, sa vie, son 
art, son temps 
Réimpression aux éditions du 
Seuil du Bertold Brecht, sa 
vie, son art, son temps, de 
Frederic Ewen. Parue pour la 
première fois en 1973, la tra­
duction française de ce gros 
ouvrage de presque 500 pages 
nous présente surtout le Brecht 
dramaturge et théoricien du 
théâtre. On peut y suivre pas 
à pas, en même temps que la 
démarche créatrice d'un très 
grand auteur dramatique, le 
combat d'un intellectuel qui 
croyait que le théâtre et la poé­
sie peuvent sinon transformer 
le monde, du moins nous aider 
à comprendre ce qui le fait 
fonctionner si cruellement. Un 
avertissement : Brecht, 
l'homme, demeuré très secret 
jusqu'à sa mort prématurée en 
1956, n'est qu'effleuré dans cet 
essai publié dans la collection 
« Le don des langues ». • 

F.M. 

Primo Levi : 
Maintenant ou jamais 
En 1987, Primo Levi se suici­
dait. Beaucoup ont senti pro­
fondément cette perte. Dans 
Maintenant ou jamais (traduit 
par Roland Stragliati, Christian 
Bourgois, 10/18, 1989), nous 
retrouvons sa voix. Sorte de 
mise en forme d'événements 
rapportés par des survivants, 
situés par l'auteur dans le dé­
roulement des événements poli­
tiques, la relation comporte une 
part d'imaginaire. Mais c'est 
l'imaginaire de celui qui a vu 
et qui a souffert, de ce rescapé 
d'Auschwitz que plus rien n'a 
retenu à la vie, son témoignage 
apporté, e 

B.B. 

Marie Susini : 
L'île sans rivages 
Découvrir Marie Susini est un 
moment heureux. Marie Susini 
a une façon bien à elle de lais­
ser parler les gestes et leur ab­
sence, les bruits ou le silence, 
de suggérer sans dire, de faire 
sentir sans avoir l'air de tou­
cher. L'île sans rivages (Seuil, 
1989), ce sont, réunis, des ré­
cits déjà parus qui ont en com­
mun de se situer en Corse, son 
pays, et quel pays ! e 

B.B. 

N A I T R E 
OU N E PAS Ê T R E 

Jacques Henripin 

De fructueux procréateurs qu'ils 
étaient autrefois, les Québécois ont 
fini par faire de leur territoire une 
terre d'infécondité. Jacques Hen­
ripin décrit cette évolution, non 
seulement avec des statistiques, 
mais en liaison avec le contexte 
social et la transformation des 
mentali tés. Il en prévoit les 
conséquences pour le siècle 
prochain et suggère quelques 
stratégies de redressement. 
141 pages 
9,95 $ 

INSTITUT QUEBECOIS 
DE RECHERCHE SUR LA CULTURE 

14. rue Haldimand. Quebec. G1R 4N4 
Tel (418) 643-4695 

Robert McGhee : 
Le Canada au temps des 
envahisseurs 
Publication du Musée canadien 
des civilisations chez Libre Ex­
pression, Le Canada au temps 
des envahisseurs, traduit par 
Brigitte Chabert-Hacikyan, 
vient combler une lacune dans 
nos connaissances archéolo­
giques et ethnographiques sur 
le Canada des origines. Les il­
lustrations de Gilles Archam­
bault et les photographies de 
Harry Foster augmentent en­
core l'intérêt d'un ouvrage 
dans lequel le «nouveau mon­
de » se retrouve bien ancien, e 

B.B. 

Friedrich Nietzsche : 
Dernières lettres 
Boéce: 
Brève consolation de la 
philosophie 
Jusque-là spécialisées dans le 
roman policier et le suspense, 
les éditions Rivages donnent 
depuis deux ans environ dans 
ce que l'on pourrait appeler les 
belles-lettres. La « Petite Bi­
bliothèque Rivages » publie des 
essais littéraires et philoso­
phiques dont les auteurs sont 
pour la plupart des classiques 
anciens ou nouveaux. Mais le 
résultat laisse parfois à désirer 
et on est loin d'avoir atteint le 
calibre de Garnier-Flamma-
rion. Les deux dernières livrai­
sons sont cependant d'assez 
bonne tenue. Les Dernières let­
tres de Nietzsche valent le dé­
tour mais intéresseront surtout 
ceux qui connaissent le corpus 
nietzschéen sur le bout des 
doigts. Ce choix dans la cor­
respondance du philosophe ne 
concerne que les années 1887-
1889 et n'est pas exhaustif. La 
préface de Jean-Michel Rey ap­
porte des éclaircissements im­
portants à ce sujet, ainsi que 
sur le sens de son entrée en 
folie. Quant à la Consolation 
de la philosophie, rédigée en 
latin par Boèce au sixième 
siècle, elle renseigne sur la fa­
çon dont on a pu concevoir et 
pratiquer la méditation philoso­
phique il y a plusieurs siècles, 
et témoigne de l'élévation de 
pensée à laquelle un condamné 
à mort peut parvenir pendant 
ses derniers mois passés en pri­
son, e 

M.B. 
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Nouveautés d'hier: 

Fausta Cialente : 
Les quatre filles 
Wleselberger 
Trieste est-elle italienne ou au­
trichienne, sera-t-elle slave ? 
Trieste, enjeu pour certains de 
l'entrée en guerre de l'Italie 
en 1914, Trieste, mirage poli­
tique, argument fallacieux, 
Trieste théâtre de toutes les 
ambiguïtés, voilà l'un des per­
sonnages de l'autobiographie 
d'une écrivaine italienne re­
marquable, Fausta Cialente, 
traduite de façon exemplaire 
par Soula Aghion (Rivages, 
1989, pour l'édition de poche). 
Chacune des quatre sœurs Wie-
selberger, tantes et mère de 
l'auteure, vivent sous cette 
plume avec une telle intensité 
dans le bonheur comme dans 
les tempêtes, leurs enfants, em­
portés dans les remous du 
siècle, sont si présents, que 
leur départ nous attriste, 
comme de les quitter en refer­
mant les pages de leur biogra­
phie. • 

B.B. 

Hippocrate : 
Sur le rire et la folie 
Certains textes anciens sont 
d'une telle fraîcheur qu'on a 
du mal à croire qu'ils partici­
pent d'une culture dont nous 
avons fait un monument. Yves 
Hersant, qui présente dans sa 
propre traduction le texte 
d'Hippocrate (Petite biblio­
thèque Rivages, 1989) a pour 
ce don droit à notre gratitude. 
Dans son texte, le texte d'Hip­
pocrate, rire et folie se confon­
dent ou se fondent l'un par 
l'autre, réussissant à confondre 
un peu tout le monde, sauf le 
philosophe et le savant. De nos 
deux compères, on a encore 
beaucoup à apprendre, e 

B.B. 

Patrick Mauriès : 
Choses anglaises 
Choses anglaises. Toutes pe­
tites choses. Pubs et grands 
magasins. Sandwiches et librai­
ries. Magazines et architecture. 
L'auteur décrit lui-même son 
livre (Seuil, 1989) comme un 
«collage d'aspects, d'éclats, et 
d'occasions, d'incidents sans 
valeur, de souvenirs, de lec­
tures et de grands bonheurs». 
C'est un livre pour ceux et 
celles qui aiment Londres et 
l'Angleterre et ont le goût de 
s'y promener en compagnie 
d'un complice qui en sait plus 
qu'eux, un complice qui a 
l'avantage d'une longue fré­
quentation des lieux et des ha­
bitants et peut d'emblée se si­
tuer au-delà des clichés. À lire 
au coin du feu (si on en a un) 
en sirotant une tasse de thé 
(anglais, bien sûr) • 

J.M. 

Samuel Beckett : 
Soubresauts 
«Assis une nuit à sa table la 
tête sur les mains il se vit se 
lever et partir» (p. 7). 

On dirait quelque chose déjà 
pensé et déjà écrit par Beckett. 
Ça se lit comme du Beckett, 
ça c'est sûr: «Coups tantôt 
nets comme portés par le vent 
tantôt à peine par temps cal­
me» (p. 12). 

Si ça se lit comme ça, pro­
bable alors que c'est du Bec­
kett, Beckett né le 13 avril 
1906 à Foxrock, banlieue sud 
de Dublin. 

À peine vingt petites pages : 
« manière de borne à ne pas 
dépasser » (p. 20). Vingt petites 
pages achevées d'imprimer le 
9 octobre 1989 dans les ateliers 
de Normandie Impression 
S.A.^ à Alençon (Orne). 

« À peine un murmure » (p. 
26), inscrit dans les registres 
de l'éditeur (Minuit) sous le 
n° 2456. 

« Tel à titre d'échantillon le 
vacarme de son cerveau» (p. 
27), vingt petites pages im­
primées GROS. 

« Temps et peine et soi » (p. 
28), quelque chose d'écrit par 
Beckett décédé à Paris le 22 
décembre 1989. e 

F.M. 

Les Québécois servent 
(parfois) de référence : 
Pour nos malheurs, disons-le 
tout de suite. Il semble en effet 
que, devant la montée de l'an­
glomanie française, il arrive 
qu'on suggère d'aller y voir 
d'un peu plus près, de prendre 
une marche au Québec ! On y 
rencontrera sûrement plus de 
gens qui s'inquiètent pour leur 
langue qu'en France. Pourtant 
l'analyse de grands linguistes, 
comme celle de Maurice Per-
gnier, Les anglicismes (PUF), 
prouverait à qui voudrait bien 
entendre que l'anglais n'a pas 
toutes les vertus qu'on lui prête 
et que le français a déjà com­
mencé de s'appauvrir en sa fa­
veur. • 

photo : Anne Pinson 

Isi Bélier 

En l ' année 2 0 1 7 : Les ro­
mans d'anticipation parlent 
beaucoup de catastrophes. S'ils 
s'embarquent comme Le feu 
sacré d'Isi Bélier (Robert Laf­
font) dans les couloirs secrets 
de la biologie, le pire est à 
craindre. « Thriller génétique », 
«Biologie-fiction», titre le 
Nouvel Observateur (4-10 
janv. 1990), à propos du Feu 
sacré, mais le commentaire si­
gné Mona Ozouf nous rassure. 
Les réticences de départ de 
celle-ci n'ont pas résisté au ta­
lent, et à l'intérêt de la ré­
flexion, d'Isi Bélier. À vérifier 
pour partager, ou non. • 

Milan Kundera 

Vivement Kundera: On 
en parlera plus longuement 
dans le prochain Nuit blanche. 
Pour le moment, il suffit de 
lire que L'immortalité de Mi­
lan Kundera (traduit du tchèque 
par Eva Bloch, Gallimard) est 
en librairie, que c'est, Sollers 
dixit, (Nouvel Observateur, 17 
janv. 1990) « sans doute le plus 
concerté mais aussi le plus au­
dacieux de ses romans», e 

I l y a trente-cinq ans : 
Cinq cents titres en 35 ans, 
voilà le tableau de chasse de 
la collection « Présence du fu­
tur» chez Denoël. Chroniques 
martiennes et À l'ouest d'octo­
bre de Ray Bradbury ont ou­
vert et fermé cette période par­
ticulièrement féconde de la 
science-fiction, e 

L'esprit solxante-hul-
tard toujours : Si le Traité 
de savoir-vivre à l'usage des 
jeunes générations (1967) a été 
la bible des générations nées 
de 1968, Raoul Vaneigem n'a 
sans doute pas obtenu le même 
succès, ni gardé son public 
avec ses ouvrages subséquents : 
Le livre des plaisirs (1979), Le 
mouvement du libre esprit 
(1986). Voici maintenant chez 
Seghers, Adresse aux vivants 
sur la mort qui les gouverne 
et l'opportunité de s'en défai­
re. Le titre ne laisse aucun 
doute, Raoul Vaneigem a tou­
jours la plume incisive, le 
verbe coléreux, l'indignation 
active... alors même qu'il 
prône de vivre selon ses désirs 
en se refusant tout rôle, toute 
fonction. D'ici là, il juge sans 
doute qu'il faut passer le mes­
sage ! e 
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Nouveautés d'hier: 

Richard Millet : 
L'Angélus 
Un enfant élevé entre une mère 
déçue, frustrée de ses ambi­
tions et talents et un père qui 
s'accommode toujours mieux 
au cours des ans d'un métier 
qu'il n'a pas choisi. Ce métier, 
la boucherie, qui parfume la 
maison, aura sur l'évolution de 
l'adolescent autant d'impor­
tance que la musique, le piano 
imposé par la mère. Il devien­
dra musicien, mais comme un 
imposteur. À la fin de sa vie, 
il ne se verra plus que comme 
un quelconque paysan, un de 
ceux que l'autre Millet a 
peints. Texte d'introspection 
assez émouvant (P.O.L, 
1989). • 

B.B. 

Régine Robin : 
Kafka 
Après le Kafka de Citati, et 
combien d'autres, Régine Ro­
bin, professeure à l'UQAM, 
présente un travail global sur 
le grand écrivain (Belfond, 
1989). Synthèse des publica­
tions qui lui sont consacrées 
et débroussaillage, retour à 
l'homme et à l'œuvre, qui dis­
paraissent parfois sous l'exé­
gèse. Exégèse de plus ? Peut-
être, mais le propos est rigou­
reux et devrait éclairer la situa­
tion kafkaïenne des gloses sur 
Kafka, e 

B.B. 

Essais étrangers 
Écrits sur l'histoire Tome 2 de F. 
Braudel, Arthaud. 
Le contrat naturel de M. Serres, Fran­
çois Bourin. 
Séduction. De Sartre à Heraclite de 
S. Kofman, Galilée. 
Limited inc. de J. Derrida, Galilée. 
L'argent fou de A. Mine, Grasset. 
Le devenir des climats de R. Kondel, 
Hachette. 
Gros temps sur la planète de J.C. 
Duplessy et P. Morel, Odile Jacob. 
Guérisseur aujourd'hui de I. Pages, 
Le Félin. 
L'avenir est ouvert de Lorenz et Pop­
per, Flammarion. 
La transparence du mal de J. Baudril­
lard, Galilée. 
Lettres à Sartre de Simone de Beau­
voir, Gallimard. 
La raison des gestes de J. Schmitt, 
Gallimard. 
L'ingénierie du vivant de F. Gros, 
Odile Jacob. 
Corps réfléchis de François Dagognet, 
Odile Jacob. 
L'enfant bilingue de Elisabeth Des-
hays, Laffont. 
Lignes d'horizon de Jacques Attali, 
Fayard. 
La vérité d'un rebelle de B. Eltsine, 
Calmann-Lévy. 
Le métier de patron de J.L. Servan 
Schreiber, Fayard. 
Conversations avec des anorexiques 
de H. Bruch, Payot. 
On ethnologue chez les policiers de 
M. Jeanjean, A.M. Métalié. 
L'altruisme et la morale de F. Albe­
roni et S. Veca, Ramsay. 
Les entreprises ont-elles une âme ? 
de A. Etchegoyen, François Bourin. 
Entretiens sur la poésie et la littérature 
de J.L. Borges, Gallimard. 
La question de l'état, Collectif, De­
noël. 
Les amants, les bons, les moins bons, 
et les autres de S. Hite et K. Colleran, 
Acropole. 

Littérature étrangère 
Le cercle s'est refermé de K. Hamsun, 
Calmann-Lévy. 
L'immortalité de M. Kundera, Galli­
mard. 
Les cadavres exquis de P. Highsmith, 
Calmann-Lévy. 
L'ange dans la machine de F. Tristan, 
Table ronde. 
La lumière de T. Lindgren, Actes Sud. 
Sous le soleil jaguar de I. Calvino, 
Seuil. 
Bingo de E. Marail, François Bourin. 
La part des anges de Hubert Monteil-
het, De Fallois. 
À la recherche de « Melancholy Ba­
by » de V. Axionov, Gallimard. 
Le pendule de Foucault de U. Eco, 
Grasset. 
L'orgie, la neige de P. Grainville, 
Seuil. 
Le retour de Barbe-Bleue de P. Out h. 
Mercure de France. 
Fires de R. Carver, Payot. 
Fragment d'un voyage immobile de 
F. Pessoa, Rivages. 
Le rivage des adieux de C. Herniary 
Vieille, Pygmalion. 
Les Tommyknockers de S. King, Albin 
Michel. 

Tendresses partagées de D. Leavitt, 
Flammarion. 
Les ciels d'orage, la nuit d'été de M. 
Duras, P.O.L. 
Jours de silence à Tanger de T. Ben 
Jelloun, Seuil. 
La machine de R. Belletto, P.O.L. 
Fanfan de A. Jardin, Flammarion. 
Mes coquins de D. Boulanger, Galli­
mard. 
Plus grand que l'amour de D. La­
pierre, Laffont. 
Paysage peint avec du thé de M. l'a 
vie, Belfond. 
La vie mystérieuse et terrifiante d'un 
tueur de V. Tanase, Ramsay. 
Eros et Priape de C. Emilio Gadda, 
Bourgois. 
La république de Monte Carlo de L.B. 
Robitaille, Denoël. 
Traversée de la Mangrove de M. 
Condé, Mercure de France. 
Moon Palace de P. Auster, Actes Sud. 
Les amants de Byzance de Waltari, 
Phébus. 
Les vestiges du jour de K. Ishiguro, 
Presses de la Renaissance. 
Les terres occidentales de W.S. Bur­
roughs, Bourgois. 
Un homme en harmonie de F. Fajar-
die, Payot. 
La maison d'exil de F. Farzanek, Phé­
bus. 
Klondike, la ruée vers l'or de J.A. 
Michener, Souffles. 
Les messagers de O. Châteaureynaud, 
Table ronde. 
Marie-Vigilance de I. Schavelson, 
Actes Sud. 
Le Bonsaï de Boileau/Narcejac, De­
noël. 
Le temple d'amour de Jean Louis Cur­
tis, Flammarion. 
La princesse des Vrsins de J. Almira, 
Gallimard. 
Séduit et abandonné de J. Trefalka, 
Gallimard. 
Tout un cheval de B. Breytenbach, 
Grasset. 
Les robes blanches de V. Doudintsev, 
Laffont. 
Du nerf de R. Pinget, Minuit. 
Les fenêtres éclairées de H. von Dode­
rer, Rivages. 
Journal de la création de N. Huston, 
Seuil. 
Séduction de S. Han, Piquier. 
Rires d'hommes entre deux pluies de 
C. Duneton, Grasset. 
Lettres aux américains de J. Cocteau, 
Grasset. 
Koko de P. Straub, Laffont. 
Le gnome de M. Coney, Laffont. 
La mémoire des vaincus de M. Ragon, 
Albin Michel. 
Aérienne Sporta de F. Mallet Joris, 
Flammarion. 
Le désert de Lybie de M. Tobins, Ali­
néa. 
Le lustre de C. Lispector, Des 
femmes. 
El Alamein de K. Douglas, Quai Vol­
taire. 
Histoire de fou de I. Frain, Régine 
Desforges. 

Poche littérature 
Col bleu de J. Charyn, 10/18. 
États d'urgence de A. Brink, Livre 
de poche. 
Triste polar de V. Astafief, Livre de 
poche. 
La vie dans les plis de H. Michaux, 
Poésie/Gallimard. 
Fortune de J. Conrad, Folio. 
Chasseur/victime de R. Sheekley, Pré­
sence du futur. 
L'insoutenable légèreté de l'être de M. 
Kundera, Folio. 
La nuit du souvenir de J. Bialot, Série 
noire. 
Bravoure de E. Carrère, J'ai lu. 
Lettres volées de G. Depardieu, Livre 
de poche. 
Peter Camenzindde H. Hesse, Presses 
Pocket. 
L'écrivain public de T. Ben Jelloun, 
Points. 
Les pays lointains de J. Green, Points. 
L'épopée du buveur d'eau de J. Ir­
ving, Points. 
Une femme de A. Ernaux, Folio. 
Le jeu de l'envers de A. Tabucchi, 
10/18. 
Kate de J.L. Sulitzer, Livre de poche. 
Fille de Burger de N. Gordiner, Livre 
de poche. 
La mission de F. Durrenmatt, Livre 
de poche. 
La sorcière de Brooklyn de A. Vachss, 
Livre de poche. 
Ramuntcho de P. Loti, Folio. 
Balles de charité de G. Delteil, Série 
noire. 
Suzanne de D. Belloc, Folio. 
Le grand hiver de I. Kadaré, Folio. 
IS tentatives pour devenir un saint 
de J. Vautrin, Folio. 
Le maître du hasard de R. Silverberg, 
Livre de poche. 
Le survivant de J. Herbert, Presses 
Pocket. 
Les lèvres nues de F. Huser, Points. 
Acid Test de T. Wolf, Points. 

Poche essais 
Sauvez votre corps de C. Kousmine, 
J'ai lu. 
Moyen Âge et Renaissance de E. Ga­
rin, Tel. 
Le traumatisme de la naissance de 
O. Rank. Payot. 
La grande illusion de A. Mine, Livre 
de poche. 
Les séductions de l'existence de 
Bott/Grisoni/Jaccard/Simon, Livre de 
poche. 
Observations sur le sentiment du beau 
et du sublime de E. Kant, Champs. 
Science et religion de B. Russel, Folio 
Essais. 
Style, artiste et société de M. Schapiro, 
Tel. 
La ville de M. Roncagolo, Folio Es­
sais. 
Petit guide du ciel de B. Pelleguer, 
Points Sciences. 
Une histoire de l'astronomie de J.P. 
Verdet, Points Sciences. 
Les folies bergères de J.P. Verheggen, 
Points Virgule. 
Le non dit des émotions de C. Olivens-
tein, Points. 
Les habits neufs de la politique de 
A. Duhamel, Folio Actuel. 
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De nouveau en librai­
rie : Remise en vente chez J'ai 
lu des quatre titres du célèbre 
Cycle de Tchaïde Jack Vance. 
Le Chasch, Le Wankh, Le 
Dirdir et Le Pnume forment 
cette tétralogie où l'on retrouve 
en condensé tout le génie de 
ce célèbre écrivain de science-
fiction. • 

Gabriel Garcia Marquez 

À quand Le général 
d a n s le l aby r in the : At­
tendue, très attendue, la traduc­
tion française du dernier Ga­
briel Garcia Marquez. Pour 
meubler cette attente, une pe­
tite anecdote tirée du Magazine 
Littéraire de nov. 1989. Al­
varo Mutis — Bona vient avec 
la pluie ; La dernière escale 
du Tramp Steamer (Messin­
ger) — y raconte que le sujet 
Bolivar l'a intéressé un temps, 
que son ami Marquez (qui lui 
a dédié Cent ans de solitude) 
voyant qu'il délaissait le projet, 
lui demanda « l'histoire». Mu­
tis a accepté. « Et il [Marquez] 
a écrit ce livre le plus colom­
bien, le plus sud-américain du 
monde et, en même temps, 
c'est une méditation sur la 
mort. » • 

Nina Berberova: 
Le mal noir 
La finesse Berberova, le fata­
lisme Berberova sont là, dans 
Le mal noir, comme dans les 
courts romans qui l'ont pré­
cédé. Découverte par les édi­
tions Actes Sud, traduite et pu­
bliée régulièrement depuis, 
Berberova fait partie du pay­
sage littéraire des années 80. 
Chaque livre se dévore et ses 
admirateurs pullulent. Traduit 
par Luba Jurgenson, Le mal 
noir est un de ces cadeaux sub­
tils et raffinés qu'on range pré­
cieusement pour les relire. Les 
hommes portent-ils comme cer­
taines perles leur propre néga­
tion, à la manière d'un mal 
caché par quoi tout est compro­
mis avant même que de naî­
t r e ?» 

B.B. 

Dominique Eddé : 
Lettre posthume 
La jeune collection « L'arpen­
teur» chez Gallimard nous a 
présenté au printemps 1989 un 
beau texte d'un Libanais qui 
habite maintenant Paris, Domi­
nique Eddé. Lettre posthume 
parle à la première personne, 
de façon émue et émouvante, 
d'une situation que le monde 
s'entend à trouver sans issue. 
Du Liban en guerre, cette 
lettre, qui évoque les belles 
époques, le temps des illusions, 
les charmes et les fastes 
d'avant sur fond d'actualité ra­
conte peu et beaucoup. On sai­
sit sur le vif, à travers des 
évocations qui pourraient sem­
bler banales, à quel point tout 
était fragile, miné, vicié dans 
cette société libanaise impro­
bable, sorte de mise en scène 
mensongère, qui ne pouvait 
être qu'éphémère, le temps que 
s'épuise une première généra­
tion de comédiens. • 

B.B. 

Benoît Joly 

Waltari, vous connais­
s e z ? : De Finlande, après 
quelques avatars, nous parvient 
en début d'année, repris par 
les éditions Phébus, Les 
amants de Byzance de Mika 
Waltari, traduit du finnois par 
J.L. Perret et A. Martinerie. 
Plus que Sinouhé l'Egyptien 
(Gallimard), ce roman, situé à 
l'époque de la chute de 
Constantinople aux mains des 
Turcs, serait la porte d'entrée 
de l'œuvre du grand auteur fin­
landais. • 

D'une mafia à l 'autre: 
Elle n'est pas qu'italienne 
comme certains le croient : 
l'argent séduit sous toutes les 
latitudes et les organisations du 
crime sont d'autant plus effi­
caces qu'elles sont moins 
connues. Le livre de David E. 
Kaplan et d'Alec Dubro sur la 
mafia japonaise, maintenant 
traduit en français (Françoise 
Deschodt), Yak ma (Philippe 
Picquier), contribuera peut-être 
à circonscrire un peu les activi­
tés des Yakuzas, le groupe cri­
minel actuellement le plus puis­
sant, par ses adhérents et par 
son chiffre d'affaires. L'im­
puissance de nos sociétés de­
vant les barons du crime orga­
nisé semble complète. En té­
moigne le recul des éditeurs 
japonais, dont l'intérêt pour la 
traduction du document-choc 
qu'est Yakuza s'est tu au fil 
des semaines ! • 

Affaire de gros sous ou 
démission ? : Vous ne lirez 
ni en français, ni en allemand, 
ni en espagnol, Le génie de 
Giacomo Bellini, le beau livre 
que Colin Eisler consacre à 
l'œuvre peint et dessiné du 
grand artiste. Les trois co-
éditeurs européens de l'éditeur 
américain Harry N. Abrams ne 
distribueront en effet que la 
version originale anglaise dans 
leurs pays respectifs. À près 
de 200$ l'exemplaire, on au­
rait peut-être pu se payer une 
traduction chez Dumont, Na­
than ou Julio Ollero. On pense 
sans doute que ceux qui pour­
ront s'offrir ce Bellini se sont 
déjà payés des cours d'anglais 
ou un robot-traducteur ! • 

Victor Hugo photographie par 
Nadar en 1878 

Deux Hugo bien diffé­
rents en début d'an­
née : Peu de liens sans doute, 
autres que par les jeux des al­
liances... et de l'édition, 
n'existent entre le Victor Hugo 
dont Rafael Pividal nous offre 
une relecture de l'œuvre : 
Hugo, l'enterré vivant et Va­
lentine Hugo, son arrière-pe­
tite-fille par alliance. Peintre du 
début du siècle — elle vécut 
de 1887 à 1968 — Valentine 
Hugo a connu tous les grands 
mouvements artistiques d'une 
époque que sa biographe, Ca­
thy Bernheim, ramène au jour. 
Deux nouveautés de janvier 
aux Presses de la Renais­
sance. • 
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